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Chapitre 5 
Études prospectives, scénarios et l’approche du 

« champ des possibles » 

par 
Riel Miller1 

 

Riel Miller aborde le thème de l’étude du futur en établissant un certain 
nombre de parallèles avec l’étude de l’histoire. Il explique en quoi la 
recherche d’une plus grande exactitude des prévisions implique certains 
risques, comme par exemple adopter des méthodes et des modèles de 
prévision qui s’appuient trop sur le passé – comme si le futur pouvait être 
extrapolé – ou trop se polariser sur l’évolution probable et négliger 
d’autres avenirs, peut-être moins plausibles mais toujours possibles, et 
potentiellement plus souhaitables. L’auteur juge les scénarios fondés sur les 
tendances et ceux fondés sur les préférences susceptibles d’engendrer des 
limitations de ce type, qui peuvent gêner la prise de décision stratégique. Il 
propose une démarche fondée sur « le champ des possibles » comme 
alternative à ces scénarios. 

Réfléchir sérieusement sur l’avenir 

Les gens pensent à l’avenir à tout moment – le matin lorsqu’ils se 
réveillent et commencent à planifier la journée qui s’annonce, à table 
lorsqu’ils discutent de leur lieu de vacances ou de l’université que les 
enfants devront fréquenter, ou de l’évolution de la bourse. Pour la plupart, 
ces réflexions portent sur le court terme : quelques jours, quelques heures ou 
quelques mois. Dans ces conversations, les gens mélangent naturellement 
tout ce qu’ils espèrent dans un large éventail d’attentes – allant du probable 

                                                        
1 Membre de Demos, Londres et Directeur de recherche invité à l’Institut danois de 

technologie. 
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à l’improbable. Les professionnels de la prévision traitent plus 
soigneusement des degrés de probabilité lorsqu’ils essaient de prévoir le 
temps qu’il fera demain ou la croissance économique de l’année prochaine. 
Ils se préoccupent généralement de parvenir au plus haut degré de 
probabilité que leur permettent les données et les modèles dont ils disposent. 
Ils éludent généralement la question plus vaste et moins prévisible de tout ce 
qui peut être possible ainsi que la question plus normative de ce qui est 
souhaitable. 

Toutefois, la recherche d’une plus grande précision dans les prédictions 
implique certains arbitrages. D’un côté, on risque d’adopter des méthodes et 
des modèles de prévision trop fortement tributaires de ce qui est arrivé dans 
le passé. Les paramètres d’hier peuvent être utiles pour retracer les 
événements passés, mais l’expérience montre que cette approche manque 
constamment les grands points d’inflexion et les changements dus aux 
transformations. D’un autre côté, si l’on se préoccupe de savoir ce qui se 
produira vraisemblablement, on risque de ne pas voir des choses qui ne sont 
peut-être pas probables mais qui sont quand même possibles et 
potentiellement plus souhaitables. Au mieux, le souci de sécurité dans 
l’extrapolation laisse de côté ce qui n’est pas prévisible ; au pire, il nous 
entraîne dans un sentiment erroné d’avoir épuisé toutes les options 
possibles, et de rétrécir par là même l’éventail des choix possibles. Il peut en 
conséquence compromettre la prise de décisions stratégiques car il limite la 
capacité d’imaginer des fins et des moyens non prévisibles. L’approche du 
« champ des possibles », esquissée dans le présent chapitre, ouvre une voie 
permettant de surmonter ces contraintes. 

Que sont les études prospectives ? 

Les grands changements socioéconomiques favorisent le développement 
de la réflexion prospective. Si on les compare à des disciplines universitaires 
dûment établies (comme les sciences économiques), les études prospectives 
ne partent pas d’une base cohérente et largement acceptée. La plupart des 
économistes admettent généralement, après quelque deux siècles de débats 
passionnés, que la science économique porte sur l’affectation de ressources 
rares. Aujourd’hui, les analyses des économistes orthodoxes (micro, macro, 
publiques, à court terme, à long terme, économétriques et historiques) 
partent dans leur quasi-totalité de la question de base : comment affecter des 
ressources rares ?  

Évidemment, la science économique n’est pas apparue comme une 
discipline pleinement développée. Au départ d’ailleurs, il n’y avait guère 
d’unanimité concernant le problème fondamental qui reliait la totalité des 
questions et théories étendues et variées qui relèvent aujourd’hui de la 
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science économique proprement dite. Adam Smith, dont on peut dire qu’il a 
été le fondateur de la science économique en tant que discipline, avait étudié 
et enseigné l’éthique et les « belles lettres ». Toutefois, avec le temps, 
l’économie est devenue une discipline universitaire stimulée par l’essor des 
marchés et de l’industrie, l’apparition généralisée d’une main-d’œuvre 
salariée et l’essor de systèmes extrêmement complexes et diversifiés 
d’affectation des ressources. Elle est devenue un domaine abordant les 
problèmes analytiques posés par la complexité croissante et la variété sans 
cesse plus grande du fonctionnement réel des marchés.  

D’une façon analogue, l’apparition de la prospective est étroitement liée 
à la complexité, la diversité et la latitude (ou indétermination) qui 
caractérisent de plus en plus les réponses que l’on apporte aujourd’hui à une 
question tout aussi fondamentale : comment pouvoir reproduire la vie 
quotidienne à l’avenir ?2 La prospective est stimulée par une multiplication, 
qu’elle contribue dans une certaine mesure à encourager, des changements 
plausibles – encore que non nécessairement probables ou souhaitables – des 
façons dont notre vie quotidienne se reproduit. S’agissant de savoir 
comment nous vivons nos vies, la question qui se pose chaque jour – qu’est-
ce que je fais aujourd’hui ? – devient de plus en plus ouverte. C’est cette 
possibilité d’un avenir assorti d’une plus grande liberté qui requiert la mise 
au point d’outils plus systématiques et plus affinés permettant de penser à ce 
que sera l’avenir.  

Ce qui distingue les réflexions prospectives des autres disciplines, c’est 
qu’elles se préoccupent de la façon dont nous créons chaque jour l’avenir et 
d’analyser à partir de cette base les perspectives de changement – que ce soit 
pour le lendemain ou pour le siècle à venir. Cette approche de la réflexion 
sur l’avenir contraste fortement avec des modes plus traditionnels et 
coutumiers, par exemple les prophéties mystiques, les grandes utopies 
idéologiques et les modèles mécaniques de prévision. Ce qui ne veut pas 
dire que les horoscopes, les visions messianiques ou les efforts visant à 
mettre au point un modèle parfait vont disparaître. Le désir d’aboutir à une 
certitude sur le plan des prédictions répond à d’autres besoins. Ceux qui sont 
certains que l’histoire de l’humanité prendra fin avec l’arrivée du Messie ou 
qui décident des vêtements qu’ils vont porter parce que Jupiter est aligné sur 
Mars pensent certes à l’avenir. Mais ce qu’ils cherchent est à l’opposé de ce 

                                                        
2 North (1999) abordant la question « Quelles sont les limites de notre compréhension du 

monde qui nous entoure » ? suggère que cette compréhension est largement tributaire de la 
façon dont nous abordons l’incertitude. Il propose trois sortes d’incertitudes : l’incertitude 
due à des informations et des connaissances insuffisantes ; l’incertitude due au fait que le 
monde est non-ergotique – c’est-à-dire en évolution perpétuelle ; et l’incertitude provenant 
de l’absence de théories satisfaisantes sur l’évolution permanente.  
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qui constitue les études prospectives. La plupart de ces dernières 
s’appliquent à montrer comment il est impossible de prévoir l’avenir, car il 
est subordonné à des choix que nous faisons dès maintenant. Le but visé est 
d’évoquer un ensemble beaucoup plus large et beaucoup plus complexe 
d’avenirs possibles, c’est-à-dire entièrement différent des prédictions 
traditionnelles qui sont très fortement fondées soit sur la continuité, soit sur 
des événements exogènes, comme une apocalypse. 

Il est une partie des études prospectives qui s’intéresse aux prévisions à 
court terme, à partir de modèles empiriques. Ces études examinent des 
situations où l’on peut raisonnablement s’attendre que l’inertie du passé 
immédiat diminue la marge des changements possibles. Les modèles 
prospectifs à court terme peuvent jouer un rôle important quand ils nous 
permettent de saisir les variables (forces) spécifiques qui reproduisent la vie 
quotidienne – ou la tranche de vie quotidienne qui intéresse le 
prévisionniste. Si elle est faite comme il faut, une prévision permet de capter 
les facteurs de causalité qui modifient la vie au quotidien, la façon dont les 
diverses variables interagissent et dans quelle mesure le passé fournit une 
base satisfaisante pour envisager l’avenir. Mais lorsque la prévision se 
heurte aux limites de sa portée réelle, il apparaît clairement que les efforts de 
prévision doivent céder la place à un examen de ce qui pourrait être 
possible, avant de se hâter de déterminer si tel ou tel résultat est plus ou 
moins probable, et ce pour quelle raison. 

Études prospectives et histoire 

Ainsi, ce qui distingue les études prospectives, c’est qu’elles fournissent 
une approche rigoureuse de la plausibilité de différentes considérations 
concernant la reproduction dans le futur de la vie de tous les jours. Cette 
tâche va de pair avec celles de l’historien qui cherche à comprendre les 
facteurs clés qui ont modifié (ou non) la vie de tous les jours dans le passé, 
qu’il s’agisse de décisions du Roi, de résultats de guerres, ou de la 
composition des repas des paysans (Hawthorn, 1991, p. 8). Ni l’historien, ni 
le futurologue n’ont un accès direct à la réalité qu’ils étudient. L’un comme 
l’autre recherchent des indices dans le présent et dans le passé afin d’étayer 
leurs analyses sur les causes et les modalités du déroulement de la vie, en 
utilisant des méthodes et des théories qui prennent en compte de multiples 
strates d’interactions et de causalités complexes. Tout comme les études 
historiques, les études prospectives constituent une « science sociale » 
polyvalente et neutre, consistant en la collecte de méthodes, de théories et de 
résultats qui fournissent un outil d’analyse à l’intention de gens qui ont des 
croyances et des objectifs différents (voir par exemple, Booth et autres, 
2004 ; Dator, 2002 ; Godet, 2001a et b ; Keenan et autres, 2003 ; Ogilvy, 
2002 ; Ringland, 2002 ; van der Heijden, 2002). 



CHAPITRE 5. ÉTUDES PROSPECTIVES, SCÉNARIOS ET L’APPROCHE DU « CHAMP DES POSSIBLES » – 105 
 
 

REPENSER L’ENSEIGNEMENT : DES SCÉNARIOS POUR AGIR – ISBN-92-64-02365-8 © OCDE 2006 

Il existe, évidemment, certaines différences importantes. Le futurologue 
peut voir un jour la validité de son travail testée par ce qui arrive le 
lendemain, tandis que l’historien doit se contenter pour toujours des traces 
du passé plus ou moins enfouies sous l’accumulation des années. Les 
historiens peuvent consulter des archives historiques qui montrent de façon 
indiscutable qu’un traité a été signé, alors que les futurologues doivent 
utiliser leur imagination pour établir la carte de ce qui sera peut-être la 
configuration générale de demain. Toutefois, tous deux sont des 
« cartographes » – essayant de dégager les caractéristiques essentielles 
susceptibles d’expliquer comment était vécue la vie ou comment elle le sera. 
Dans de nombreux cas, les historiens qui peuvent remonter jusqu’à un passé 
lointain pour obtenir des données détaillées extrêmement fiables, tandis que 
les futurologues sont plus préoccupés par les germes du lendemain, 
dispersés dans la réalité excessivement détaillée du présent. Mais le 
problème que pose l’élaboration d’analyses convaincantes sur la manière 
dont était (ou sera) reproduite la vie de tous les jours, reste le même 
(Bruland, 2001). 

Les études prospectives et les études historiques ont en commun cinq 
axiomes fondamentaux. Premièrement, que l’on se tourne vers le passé ou 
vers l’avenir, à mesure que l’analyse s’écarte du présent, l’incertitude 
s’accroît dans plusieurs sens, tandis que diminue la précision avec laquelle 
nous pouvons expliquer comment tel aspect particulier de la vie quotidienne 
se reproduit. La raison en est que, pour une part, la qualité des données 
brutes diminue et, d’autre part, que le nombre des sources ou causes 
potentielles susceptibles d’expliquer le changement (ou stase) ira croissant, 
dans la plupart des cas, avec le temps.  

Le second axiome commun est que la portée et le rythme du changement 
doivent être évalués en termes absolus et en termes relatifs. Tout le monde 
sait qu’un changement intervenant à partir d’une base très modeste peut être 
assez minime en termes absolus mais important par rapport au point de 
départ, ou encore que lorsque ce point de départ est déjà important, un 
changement même important en termes absolus peut être modeste en termes 
relatifs. Un bon exemple nous en est fourni par les projections sur 
l’évolution démographique de l’Inde, qui partent d’une base de plus d’un 
milliard d’habitants. En conséquence, malgré un ralentissement du taux de 
croissance démographique, la population totale de l’inde en 2050 pourrait 
dépasser de 500 millions celle de 2000 – et dépasser la population de la 
Chine3.  

                                                        
3 Les perspectives d’avenir de la population mondiale 1950-2050, ONU (révision 2002), 

février 2003, montrent que la variante moyenne du taux de croissance démographique de 
l’Inde tombe d’une moyenne d’environ 2 % dans la seconde moitié du 20e siècle à une 
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Le troisième axiome est qu’avec le temps, que l’on se tourne vers le 
passé ou vers l’avenir, bon nombre des mesures métriques et des repères 
utilisés pour évaluer le changement changent de leur côté. Il n’y a pas 
longtemps, la valeur métrique utilisée pour mesurer la vitesse n’était pas le 
mile ou le kilomètre à l’heure, mais la vitesse d’un cheval établie en furlong 
(quelque 201 mètres). Quand il s’agit de repères, l’ancien modèle T Ford 
était considéré dangereux quand il dépassait les 45 miles à l’heure. 
Aujourd’hui, la plupart des voitures sont sûres à des vitesses beaucoup plus 
grandes. Il serait absurde d’utiliser aujourd’hui, pour juger de la vitesse, les 
mesures métriques et les repères en vigueur à l’époque des chevaux ou des 
modèles T. 

Le quatrième axiome, encore plus difficile à détecter et à appliquer, tient 
aux changements plus subjectifs liés aux capacités en place. La pertinence et 
l’étalonnage des différentes mesures et perceptions des événements 
quotidiens sont façonnés par tout un ensemble de facteurs, tels que le degré 
d’alphabétisation, le degré du partage de certaines valeurs par la 
communauté, et la facilité d’accès à l’information. Ces facteurs, même si 
nous en sommes conscients, rendent difficiles les comparaisons à travers le 
temps. Pouvons-nous par exemple comparer la crainte largement répandue 
dans les années 60 d’un conflit nucléaire et la crainte ressentie au cours de la 
première décennie du 21e siècle devant les organismes génétiquement 
modifiés ? 

Il existe un cinquième axiome : ramener le nombre infini des 
spéculations possibles à des dimensions gérables. Si nous voulons réduire 
les « degrés de latitude », qu’il s’agisse d’interpréter ou d’imaginer le futur, 
nous nous tournons vers les faits et vers des hypothèses raisonnables qui 
restreignent le champ des possibles. Les premières hypothèses doivent 
porter sur l’incertitude (premier axiome). Des extraterrestres pourraient 
atterrir demain sur la Terre où celle-ci pourrait être frappée par un météore 
qui l’anéantirait et tous les efforts faits pour imaginer les possibilités futures 
deviendraient nuls et non avenus. Les futurologues, notamment ceux qui 
s’intéressent aux questions de politique, peuvent se dispenser d’accorder une 
grande attention à ce type d’incertitude car bien que de tels événements 
exogènes puissent se produire, il n’y a pas grand-chose à dire au moment 
présent sur le lendemain.  

S’agissant des deuxième, troisième et quatrième axiomes, tous les 
changements, absolus, relatifs et qualitatifs, sont limités, souvent de façon 
différente, mais limités quand même par des conditions fondamentales du 

                                                                                                                                               
moyenne de moins de 1 % pour la première moitié du 21e siècle. Toutefois, la croissance 
totale approche les 500 millions d’habitants. 
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monde physique, social et intellectuel. La taille moyenne et l’espérance de 
vie des hommes peuvent changer, même rapidement, mais ce sera dans un 
cadre très limité. Parallèlement, dans le domaine de l’organisation sociale, 
qu’elle soit économique, politique ou sociologique, nous partons de 
l’hypothèse que la gamme des possibilités est relativement limitée. Si nous 
envisageons les changements sociétaux au cours des 30 années à venir, il est 
probable que les responsables politiques verront leur champ d’action 
délimité par le passage du despotisme à la démocratie, l’évolution de 
l’économie planifiée vers l’économie de marché et la transformation de 
l’identité sociale qui de non-différenciée deviendra différenciée, la tendance 
à long terme étant d’aller vers les extrémités du spectre dans tous les 
domaines. L’espace de temps que la plupart des historiens et des 
futurologues étudient généralement se caractérise par un degré de continuité 
qui rend possible des analyses valables.  

Toutefois, bien que les « degrés de latitude » des changements éventuels 
restent confinés dans un espace gérable pour que les futurologues et les 
historiens puissent procéder à des analyses approfondies, cela ne résout en 
rien le problème du choix qu’ils doivent faire de telle ou telle méthode ou 
théorie et l’éventail des possibilités reste très large, historiens et 
futurologues suivant alors des chemins distincts. Les futurologues disposent 
d’une boîte à outils bien constituée pour établir leurs scénarios, en étudiant 
les tendances et en recueillant les opinions des experts (voir de Jouvenel, 
2004 ; Ogilvy, 2002). Les résultats de ces analyses sont utilisés à des fins 
multiples – allant du simple enrichissement du stock de connaissances à la 
contribution à des décisions stratégiques pragmatiques. Toutefois, comme il 
faut s’y attendre dans un domaine qui est encore jeune et en évolution 
rapide, on continue à innover et à débattre à propos des méthodes et des 
objectifs de base.  

Scénarios fondés sur les tendances et fondés sur les préférences 

Les scénarios, ou présentations, concernant des avenirs distincts 
permettent de surmonter certains des écueils des approches prospectives. Ce 
que les scénarios perdent sur le plan de la précision calibrée des probabilités 
peut être compensé par une plus grande ouverture à l’égard de résultats peu 
vraisemblables au départ mais néanmoins possibles. C’est la raison pour 
laquelle on s’est souvent servi des scénarios comme d’un outil de réflexion 
stratégique, « stratégique » s’entendant du choix de la voie à suivre. Les 
choix stratégiques impliquent la sélection d’objectifs ambitieux, parfois à 
long terme. Les choix stratégiques sont ceux qui établissent une différence 
marquée dans la voie à suivre, à savoir viser des objectifs stratégiques ou 
s’en écarter. Les scénarios sont également appropriés pour aider les 
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décideurs à réfléchir sur les changements institutionnels. Toutefois, les 
scénarios ont plusieurs points faibles, notamment quand il s’agit de 
concevoir puis d’en retenir quelques-uns, spécifiques et appropriés, 
concernant l’avenir à long terme et ce à partir d’un nombre infini de 
possibilités. 

Il existe deux méthodes courantes pour résoudre le problème du choix 
des scénarios. La première consiste à prendre un point de départ, par 
exemple la population ou la production économique, et à élaborer ensuite 
des scénarios à partir d’une série de taux de croissance – faibles, moyens et 
forts – ou de tendances (c’est ce que j’appelle l’approche « bébé ours », 
« maman ours » et « papa ours » ou tout simplement l’approche « Ours »). 
La seconde approche est plus axée sur des préférences et des attentes 
implicites, de sorte à esquisser des scénarios qui tiennent compte de ce que 
les gens considèrent être : ce qui est le plus souhaitable, ce qui est le moins 
souhaitable, et ce qui est le plus pénible à atteindre, mais le plus probable 
(j’appelle cela l’approche : bon, mauvais et laid, BML). Ces deux méthodes 
ont le mérite de choisir des scénarios qui sont facilement accessibles étant 
donné que les facteurs déterminant les principales caractéristiques de chacun 
d’entre eux sont généralement familiers et faciles à saisir. Nous connaissons 
bien les scénarios fondés sur les tendances, en ce qui concerne par exemple 
les universités, classées selon les taux de progression des effectifs, ou les 
scénarios fondés sur les préférences qui amènent les gens à considérer que le 
« bon » scénario est celui selon lequel les universités sont exclusivement des 
citadelles de recherche pure sur le plan des connaissances, le « mauvais » 
scénario est celui selon lequel les universités sont uniquement guidées par 
les impératifs commerciaux des bailleurs de fonds provenant du secteur 
privé, et le scénario pénible ou scénario « laid » comme étant le plus 
probable et qui combine les deux options précédentes.  

Les limites des scénarios fondés sur les tendances et fondés sur les 
préférences 

Les travaux fondés à la fois sur les tendances et sur les préférences sont 
généralement mobilisateurs : ils donnent aux participants un sentiment de 
perspectives et leur rappelle les possibilités de changement (dépasser le 
cadre des conflits en cours, jouer des jeux à somme nulle, contourner 
l’obstacle au lieu de l’affronter, etc.). Ils constituent des techniques utiles de 
mobilisation qui encouragent la prise de responsabilités de direction. 
Toutefois, ils présentent des inconvénients qui en limitent l’utilité.  

Le premier problème tient au risque d’une étroitesse d’esprit et d’un 
manque d’imagination. Ce n’est pas là une caractéristique absolue, vu que 
les tendances et les préférences peuvent aller trop loin et devenir de la haute 
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spéculation (généralement même « irréaliste »). Toutefois, ces sortes de 
scénarios restent trop souvent limités par des perceptions initiales des 
tendances et des préférences. A quoi peut s’ajouter le « poids du présent » : 
« dans la vie que je mène aujourd’hui, tout est plus difficile (ou plus facile), 
plus rapide (ou plus lent), plus grand (ou plus petit) que dans le passé ». On 
ne parvient pas de ce fait à situer les tendances et les vues actuelles du 
présent dans une perspective historique. De surcroît, les scénarios fondés sur 
les tendances peuvent rétrécir l’éventail des possibilités, lorsque les 
tendances sont identifiées non pas en termes de théorie du changement et 
d’hypothèses de causalité, mais le sont tout simplement sur la base des 
données présentement disponibles. Si l’on part de tendances et de 
préférences données, il est difficile de prendre en compte la nature 
composite et pluridimensionnelle du changement. Le changement modifie 
ce qui est possible. Une population alphabétisée peut faire des choses qui 
étaient très difficiles à imaginer par une population analphabète ; les 
possibilités qui s’offrent à un enfant ne sont pas les mêmes que celles qui 
s’offrent à un adulte – avec le temps, ce qui change ce n’est pas seulement 
ce qu’une personne peut faire, c’est aussi ce qu’elle veut faire.  

La deuxième limitation majeure est une absence de précision 
analytique. Étant donné que les tendances et les préférences sont 
généralement considérées comme allant de soi, même si on s’efforce de 
quantifier, de classer et de doser les différents éléments de chaque scénario, 
les modèles théoriques du changement (par exemple, l’interaction causale) 
sont dans la plupart des cas insuffisamment élaborés. L’absence de théories 
dûment élaborées du changement, alliée à une surabondance de détails 
descriptifs, fait qu’il est difficile non seulement de dégager des scénarios 
valables du point de vue analytique mais, ce qui est plus important du point 
de vues des décideurs, de justifier tel choix particulier d’un scénario dans 
l’ensemble des vastes possibilités offertes. Certes, les processus « Ours » et 
BML génèrent une abondance de scénarios, mais ceux-ci ne présentent 
généralement qu’un intérêt limité pour les responsables politiques en raison 
d’un manque de bases analytiques. La question qui se pose donc désormais 
est de savoir comment élaborer des scénarios qui élargissent l’éventail des 
possibilités imaginables et qui promettent une plus grande clarté analytique 
dans les réflexions prospectives.  

Les scénarios du « champ des possibles » 

Par la force des choses, nous ne couvrons qu’une partie de l’ensemble 
des avenirs possibles, vu que nous ne pouvons pas imaginer chacun des 
résultats réalisables. Le graphique 5.1 montre les problèmes qui se posent. 
L’ensemble le plus vaste représente ce qui est possible. Au sein de 
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l’ensemble des possibilités, nous trouvons tous les avenirs probables et 
certains avenirs souhaitables. Étant donné que l’intéressé tourne ses regards 
vers ce qui est souhaitable, on trouvera dans cet ensemble de bons et de 
mauvais scénarios et il existe certains avenirs souhaitables qui ne rentrent 
pas dans le domaine du possible. Les scénarios fondés sur les préférences se 
situent dans l’ensemble des possibilités désirables/indésirables, tandis que 
les scénarios fondés sur des extrapolations de tendances se trouveront dans 
l’ensemble des avenirs possibles, souhaitables et impossibles. Étant donné 
que ces derniers ne couvrent pas nécessairement la totalité des possibilités 
pertinentes, existe-t-il des méthodes permettant d’améliorer notre recherche 
de la gamme stratégique des futurs possibles ?  

Graphique 5.1. Scénarios stratégiques et champ des possibles 

 

 
Source : Auteur. 

L’approche du « champ des possibles » élaborée ci-après nous offre un 
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l’exemple de la généralisation de l’électricité. Les trois étapes qui 
permettent de créer ce champ des possibles sont les suivantes :  

• Étape 1 : le scénario a pour sujet la généralisation d’une technologie 
(variable A), à savoir, l’ampleur de la diffusion d’une technologie 
donnée. Lorsqu’une technologie est inventée ou commercialisée 
pour la première fois, il se peut qu’elle ne retienne l’attention de 
personne. En revanche, il est possible qu’elle soit très largement 
diffusée, et qu’elle pénètre tous les aspects de la vie – du lieu de 
travail au domicile personnel.  

• Étape 2 : deux des principales caractéristiques de la généralisation 
d’une technologie sont les suivantes : a) cette technologie est-elle 
facile à utiliser ? et b) à combien d’usages peut-elle servir ? À 
mesure que l’électricité devient plus facile à utiliser et s’applique à 
des utilisations de plus en plus diverses, elle passe de la partie située 
en bas et à gauche du quadrant du champ des possibles à la partie 
située en haut et à droite.  

• Étape 3 : on peut élaborer différents scénarios à partir de différents 
points du champ des possibles. Nous savons déjà ce qui s’est passé 
avec l’électricité, mais nous ne savons pas ce qui va se passer pour 
nombre des avancées technologiques les plus récentes. Par exemple, 
la technologie de l’information va-t-elle devenir aussi facilement 
utilisable et aussi ambiante que l’électricité ?  

Graphique 5.2. Exemples du champ des possibles – généralisation de l’électricité 

 

Source : Auteur. 
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Dégager des scénarios à partir des possibilités – une approche 
fonctionnaliste 

Après avoir élargi la gamme des avenirs possibles soumis à notre 
examen pour élaborer des scénarios, la difficulté suivante consiste à choisir 
tel ou tel scénario. Là encore les approches fondées sur les tendances et sur 
les préférences peuvent être appliquées, soit en considérant comme donnés 
le point de départ et les rythmes de changement, soit en imposant une série 
spécifique de valeurs afin de différencier les buts à atteindre. Ou nous 
pouvons mettre à l’écart toute considération des probabilités et des 
préférences et poursuivre sur la voie de la neutralité de la méthodologie du 
champ des possibles en nous concentrant sur les fonctions et/ou les 
caractéristiques organisationnelles du sujet du scénario. Pour reprendre 
l’exemple de l’électricité, nous pouvons l’imaginer comme une technologie 
qui n’a pas encore tracé sa voie à travers le temps (voir un débat sur les 
contrefactuels dans Booth, 2004). Dans l’exemple pris ici, nous avons trois 
fonctions hypothétiques et deux structures organisationnelles de base que 
l’on peut utiliser pour mettre au point des scénarios, ainsi qu’il ressort au 
tableau 5.1. Les trois fonctions que nous pouvons imaginer de l’énergie 
électrique sont : i) utilisation comme arme/instrument de guerre ; 
ii) remplacement local de la vapeur et de l’eau en tant que source d’énergie 
dans les usines ; et iii) source autonome d’énergie pour toute sorte de 
produits de consommation. Les deux caractéristiques organisationnelles sont 
la production centralisée et la production décentralisée d’énergie électrique. 
La question « que se passerait-il si » ? appliquée à l’avenir de l’électricité 
permet de créer six scénarios.  

Tableau 5.1. Scénarios d’organisation et de fonction concernant l’utilisation de 
l’électricité 

 Organisation 

Fonction  Production centralisée Production décentralisée 
Armement  Scénario 1 Scénario 2 
Énergie pour l’industrie Scénario 3 Scénario 4 
Énergie pour la consommation Scénario 5 Scénario 6 

Source : Auteur. 

Le graphique 5.3 montre les six scénarios situés de façon très 
approximative à l’intérieur du champ des possibles. On souligne ici le 
caractère contingent ou dépendant du sujet du scénario – la généralisation de 
l’électricité (variable A) – par rapport à l’évolution des caractères sous-
jacents du changement (facilité d’utilisation [a] et éventail des 
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utilisations [b]), qui sont alors utilisés pour situer les scénarios au sein du 
champ des possibles.  

Graphique 5.3. Exemples de scénarios concernant l’utilisation de l’électricité 

Source : Auteur. 
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basse à droite du quadrant, si l’on considère la facilité d’utilisation comme 
un indicateur composite de production et d’application. Retenir dans le 
champ des possibles cette généralisation de l’électricité afin d’imaginer un 
résultat différent revient par exemple à étudier ce qu’il serait nécessaire de 
faire pour qu’elle se situe dans la partie droite supérieure du quadrant. Une 
telle analyse serait axée sur un scénario dans lequel un accès et une 
application universels sont combinés à une production d’énergie simple et 
décentralisée. On pourrait choisir ce scénario, vu que les gens attachent une 
grande valeur à un accès et à une application universels, ainsi qu’à un 
contrôle local. Ou encore tabler sur l’hypothèse d’une production 
décentralisée entraînant une facilité d’utilisation qui pourrait permettre des 
innovations dans l’organisation spatiale et temporelle de la vie de tous les 
jours. 

Ayant déterminé que le placement du scénario dans la partie droite 
supérieure correspond au souhait des gens, la prochaine étape consiste à 
analyser les caractères et les conditions permettant la réalisation d’un tel 
scénario. Ce qui nous amène à l’étape finale de l’approche stratégique du 
champ des possibles. Il s’agit maintenant d’en estimer la probabilité, en 
évaluant dans quelle mesure les choix jugés nécessaires pour parvenir à cette 
fin risquent ou ne risquent pas d’être choisis et réellement appliqués. Ce sont 
des choix qui ont été définis en élargissant le domaine du possible sur la 
base de modèles analytiques clairs. Ainsi, la prise de décision, base de la 
démocratie, et les mesures spécifiques qui en découleraient par le biais de 
choix démocratiques, viennent se situer au premier plan.  

Ces illustrations montrent comment la méthode du champ des possibles 
ouvre un large éventail de possibilités d’élaboration de scénarios. Elle ouvre 
une autre série d’options à partir desquelles nous pouvons élaborer des 
scénarios stratégiques, en explorant l’avenir dans une perspective plus 
indépendante de nos vues initiales sur la probabilité et la désirabilité. La 
tâche qui nous incombe consiste toujours à imaginer l’avenir – se projeter 
dans le temps. Grâce à cette méthode, il nous est plus facile d’être 
imaginatif, systématique et explicite pour répondre à la question 
hypothétique « que se passerait-il si ». La modélisation nous permet 
d’analyser quelles sont les variables qui comptent et, une fois que les 
possibilités ont été rigoureusement examinées, elle peut être un outil 
important pour approfondir l’analyse des facteurs susceptibles d’influer sur 
les rythmes et les directions du changement (voir Miller et Bentley, 2003, 
qui étudient la voie à suivre pour quantifier un scénario du champ des 
possibles à l’intention de la société apprenante). 
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